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SYNTHESE 

 

Le présent document a été rédigé à la suite de l’atelier du CARG de Kahemba tenu entre les 18 et 25 

septembre 2009, en présence du Ministre Provincial de l’Agriculture. 

Cet atelier avait été précédé par l’installation du CARG et l’élection de son bureau. Le CARG de Kahemba 

était composé des représentants de la société civile et de l’état.  

Ce document est organisé en deux parties. La première présente un résumé de l’état des lieux et 

priorités du développement rural tel que défini par le CARG, en matière d’infrastructure, d’agriculture, 

d’élevage, de commercialisation et de lutte contre les tracasseries. Le texte correspondant à la première 

partie a été validé par le CARG en séance plénière.  

La deuxième partie fournit des informations complémentaires plus précises sur chacun de ces thèmes 

dont un ensemble de cartes élaborées par les participants lors de l’atelier et mises en forme définitive 

par Isco. 

Le plan de développement du CARG de Kahemba accorde une grande importance, en matière 

d’infrastructure, à la réhabilitation de ses ponts et bacs ainsi qu’à l’entretien de la route nationale 2 par 

laquelle le territoire est relié au Bandundu. Dans le domaine agricole, le CARG souhaite la poursuite du 

travail d’organisation de la paysannerie en CVD tel qu’initié par la GTZ. Il donne une priorité n°1 à la 

diffusion des boutures de manioc résistant et au renouvellement des semences des cultures à cycles 

courts. Dans le domaine de l’élevage, l’introduction de géniteurs améliorés et une meilleure couverture 

sanitaire constituent les priorités du CARG. Il souhaite également le renforcement des services 

techniques du ministère de l’agriculture et de l’élevage, afin qu’ils soient mieux capables de se déplacer, 

fournir des conseils adaptés et accompagner la structuration du monde rural. Le CARG voudrait que, 

dans un avenir proche, les tracasseries administratives, judiciaires, policières et coutumières que 

subissent les acteurs du développement agricole cessent. Il prendra ses responsabilités en matière de 

vigilance contre les tracasseries. En matière de commercialisation, le CARG veut la mise en place d’une 

institution de micro finance afin de permettre la capitalisation et l’équipement du secteur commercial 

ainsi que le développement de l’élevage, la fin du troc, la distribution de produits manufacturés dans 

l’arrière pays ainsi que l’évacuation des produits agricoles (il n’y a pratiquement aujourd’hui aucune 

boutique de produits manufacturés dans le territoire en dehors de Kahemba et l’évacuation des 

produits agricoles se fait au troc aux termes de l’échanges très défavorables pour les paysans). Enfin, le 

CARG souhaite l’implication des OP dans la collecte des produits agricoles.  

Pour chacun de ces points, le CARG a défini des priorités et les résultats qu’il voudrait voir atteindre au 

terme des cinq prochaines années.  

 



___________________________________________________________________________________ 
Plan de développement du territoire de Kahemba. CARG. septembre 09.  5 
 

Première partie  :  Plan prioritaire à 5 ans  

1. 2ïÓÕÍï ÄÅ ÌȭïÔÁÔ des lieux  physique et  socio-économique  
 

On trouvera en annexe un état des lieux plus approfondi. Le présent chapitre résume cette annexe.  

Le Territoire de Kahemba occupe au Sud Est du Kwango, entre les 6ème et 8ème parallèle, une superficie 

de 19.642 km2 répartis en six secteurs administratifs (Bangu, Bindu, Kuliindji, Muloshi, Mwamushiko, 

Mwengila) dont 3 secteurs chefferies (Muloshi, Mwendgila et Mwamushiko) et 52 groupements. Sa 

population est estimée à 188 231 habitants en 2009 par extrapolation du recensement de 1984 (taux de 

croissance à 3% par an). Les recensements des deux zones de santé de Kajiji et de Kahemba, qui 

occupent tout le territoire, donnent un chiffre de 327 891 habitants. Si l’on en croit ces derniers chiffres, 

et bien que la densité humaine reste très faible dans le territoire, sa population a connu une croissance 

supérieure à la moyenne nationale en milieu rural. L’inspection de l’agriculture compte 19 180 ménages 

agricoles dans le territoire en 2009. 

Le CARG de Kahemba a établi le diagnostic de la situation agro-pastorale du Territoire. Il a décrit secteur 

par secteur les grandes zones agro-écologiques, les types de sols et leurs vocations d’usage. Il a identifié 

des couverts végétaux des forêts claires à Mikondo  et à Mikoso , des savanes herbeuses (Kabenge), des 

savanes arbustives (Tshana), des forêts galeries (Mishitu), des terres exondées de terrasse (….), des 

terres de terrasses humides saisonnièrement inondées, les ngangas. Il a établi leur cartographie (annexe 

2) .  

Il a constaté que partout, y compris dans Muloshi, secteur qui englobe la Cité de Kahemba, le potentiel 

agricole était présent et que les paysans l’exploitaient effectivement mais qu’ils possédaient partout de 

grandes réserves de terres agricoles. Autrefois négligée au profit du diamant, l’agriculture et l’élevage se 

sont imposés ces dernières années comme source d’aliments, de revenus et domaine sûr 

d’investissement. Même les hommes s’adonnent aujourd’hui à l’agriculture et cultivent des champs en 

propre, là où auparavant seules les femmes cultivaient. L’alternative diamantifère continue à peser sur 

les performances de l’agriculture dans les secteurs frontaliers de l’Angola, mais seulement pour les 

hommes de 20 à 30 ans.  

Doté d’une pluviométrie encore abondante, entre 1200 et 1400 mm, de deux saisons culturales, de 

vastes forêts claires offrant non seulement un support à la production de chenilles, mais de bonnes 

terres de cultures, des galeries forestières  nombreuses, prolongées par des marais hautement 

favorables à l’agriculture et producteurs d’anguilles en grande quantité, le territoire de Kahemba ne 

devrait pas souffrir de la malnutrition. Pourtant, celle-ci continue à l’affecter : dans la Cité de Kahemba 

mais également dans les secteurs frontaliers de Bindu et de Kulinji, partout où les jeunes hommes ont 

déserté, partout où les familles se retrouvent avec une main d’œuvre limitée, âgée.  

La principale cause de la malnutrition est la présence généralisée de la mosaïque du manioc, base de 

l’alimentation. Elle a réduit partout les rendements à moins de 2 tonnes à l’ha. Les efforts des ong 

internationales ne sont pas encore parvenus à obtenir la substitution des variétés anciennes par des 

variétés résistantes. Celles-ci sont encore largement confinées dans les parcs à bois. Tous les essais 
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montrent déjà cependant que les rendements de ces variétés seront très supérieurs à ceux des variétés 

actuelles, sans que leurs qualités technologiques et gustatives s’opposent à leur diffusion. Une autre 

cause à la diminution de la production de manioc est soulignée : les techniques anciennes de 

préparation des sols en avril sont abandonnées, ce qui conduit à réduire les surfaces cultivées, la 

préparation des champs en septembre étant en concurrence avec la cueillette des chenilles. Cette 

tendance est amplifiée par les difficultés de commercialisation des produits agricoles, dues 

principalement à l’enclavement. Au contraire, des opportunités commerciales (marché angolais) 

peuvent constituer une pression forte sur la sécurité alimentaire, par vente anticipée des champs et 

diminution des stocks. Les alternatives à la consommation du manioc, maïs, millet, ne sont pas 

suffisamment passées dans les pratiques agricoles et les habitudes alimentaires, faute peut-être de 

disposer de moyens de transformation adaptés.  

La malnutrition dans la Cité se traduit par la forte présence  de la maladie appelée Konzo, qui affecte 

plus de 2000 personnes sur une population estimée à 50 000 personnes. Ceci est la conséquence de 

plusieurs facteurs parmi lesquels la pression  sur les terres autour de la Cité, dans un rayon de 15 km, 

pression qui réduit la durée de jachère à 4 à 5 ans, là où partout ailleurs dans les secteurs elle dépasse 

les 15 ans. La rareté de l’eau en saison sèche, rendant coûteux et insuffisant le rouissage du manioc, la 

cherté des produits sur le marché, conséquence de leur rareté mais aussi de l’héritage du diamant, dont 

l’exode des jeunes est aussi une manifestation lourde de conséquence pour la sécurité alimentaire. La 

situation alimentaire de la cité de Kahemba qui s’était fortement détériorée à partir de 2003 (fermeture 

des comptoirs) ne s’est pas vraiment améliorée depuis lors et l’occurrence du Konzo augmente dans la 

cité)1. Dans ce contexte peu favorable pour l’aliment de base, les agriculteurs ont développé des 

alternatives : la mise en culture progressive des Nganga ces dix dernières années offre d’énormes 

perspectives de spécialisation et de valorisation des avantages comparatifs du territoire liées à l’altitude, 

la présence de beaucoup de cours d’eau abondants. Tout peut se cultiver dans les Nganga en saison C, le 

riz, le haricot rouge de Kahemba, les oignons, la patate douce, le maïs, la banane, la pomme de terre. Le 

haricot rouge est déjà devenu la spécialité du terroir de Kahemba, appréciée dans toute la sous région.  

Dans le même temps, les richesses de cueillette et de pêche de la région sont bien valorisées. Bien que 

partout la pression sur les chenilles soit forte, et que les dates de campagne de collecte soient moins 

respectées, qu’ici et là on observe leur disparition localisée, leur production reste très abondante dans 

les mikoso et offre une ressource appréciable en terme alimentaire et de revenus (autour de 80 dollars 

par famille et par an), même aux plus pauvres. La pêche des petites anguilles dans les terres basses est 

une autre alternative. L’apiculture, favorisée par les abondantes floraisons des arbres de la forêt claire 

et des galeries forestières, est une richesse traditionnelle de Kahemba. Valorisée par un projet ancien 

aujourd’hui abandonné (usine à miel de Tshilwalwa) elle a connu ces dernières années un important 

regain grâce à une initiative locale d’organisation soutenue par la GTZ. 

De même, la GTZ a créé dans tout le territoire de Kahemba des Comités Villageois de Développement 

(CVD) dont le nombre est encore trop faible et la couverture des villages insuffisante, dont le niveau de 

structuration reste faible. Mais les CVD sont reconnus comme une forme d’organisation utile pour la 

paysannerie du territoire par tous les acteurs, qu’il convient de soutenir et de renforcer. 

                                                           
1
 Le Konzo est une paralysie irréversible des membres inférieurs liée à la consommation excessive d’acide 

cyanhydrique.  Les Services de Santé ont répertorié plus de 2500 cas de Konzo dans la Cité de Kahemba, répartis 
dans 1333 ménages, souvent les plus pauvres et vulnérables. La maladie dont les nouveau cas étaient à 117  en 
2004 est passée à 358 nouveaux cas en 2006 et  à 352 les six premiers mois de l’année 2009.  



___________________________________________________________________________________ 
Plan de développement du territoire de Kahemba. CARG. septembre 09.  7 
 

 

Figure 1 : Carte du territoire de Kahemba Source : Atlas des entités administratives de la RDC, Léon de Saint Moulin, 2004, Ed. Saint Paul. 
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Le Projet de Sécurité Alimentaire de Isco (Union Européenne) a entrepris le renforcement de ces 

structures.  

L’apparition de ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ dans le territoire de Kahemba est ancienne. Après la fin des années 90, où les 

élevages anciens ont été détruits ou fortement réduits,  les opérateurs économiques, les enseignants, 

les couches urbaines disposant de quelques moyens se sont mis à investir dans l’élevage dans tous les 

secteurs. L’effectif du cheptel bovin est ainsi passé de quelques 3000 au début des années 2000  à 8000 

bêtes en 2009. Ce secteur connaît des difficultés : foncières (relations difficiles avec les chefs coutumiers 

et l’administration), pressions des autorités ou du service cadastral pour enregistrer officiellement les 

terres dans un contexte d’opposition totale des chefs coutumiers à cette démarche, fiscales (pression 

forte notamment en phase de démarrage), techniques (intrants inaccessibles, dégénérescence de la 

race), enclavement  des zones d’élevage (mauvais état des routes) qui provoque de graves difficultés de 

suivi et de commercialisation.  

La commercialisation des produits agricoles et manufacturés est entre les mains de commerçants sans 

grands capitaux, ne disposant pas de possibilités d’emprunt, sans moyens de transports, confrontés aux 

tracasseries, au faible pouvoir d’achat des populations et au mauvais état des routes. Leurs pratiques ne 

sont pas toujours conformes à l’intérêt des paysans. Le troc à valeur d’échange très en défaveur des 

paysans, reste courant dans l’arrière pays, de même que la vente sur pied des champs.  

L’activité agricole, d’élevage, comme l’activité commerciale se déroulent dans un contexte de 

tracasserie préoccupant : l’application de la fiscalité est mal expliquée, mal comprise, les textes ne sont 

pas vulgarisés, ni connus, souvent par ceux là même qui doivent les appliquer. Ils peuvent être 

équivoques, prêter à des interprétations contradictoires du fait notamment de leur ancienneté. Leur 

application est brutale, on met les gens au cachot en cas de non paiement, les administrés ont 

l’impression que les agents percepteurs utilisent pour eux-mêmes l’argent perçu. Les policiers, non 

formés, violents, difficilement contrôlables, constituent des menaces permanentes pour l’ordre public ; 

les sanctions ne peuvent leur être appliquées que difficilement. Chacun a l’impression – et la parfois 

preuve -  que même dans les cas les plus graves ces agents de l’état sont impunis. Le principe de la saisie 

conservatoire appliqué par la justice aux troupeaux aboutit à la destruction de ceux ci, faute de soins 

minimum apportés aux animaux saisis. Les amendes transactionnelles sont fixées à des niveaux 

prohibitifs. Parfois les personnes sont jugées en leur absence, les paysans et autres justiciables éloignés 

en faisant les premiers les frais.  
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2. Planification à cinq ans  
 

 Pour pallier cette situation, le CARG de Kahemba a retenu ce qui suit dans son plan de développement à 

5 ans. 

2.1 Désenclavement  du territoire et de ses bassins de production  
 

Le CARG a identifié tous les axes, tous les ponts et bacs devant faire l’objet à terme d’une réhabilitation 

et il en a donné la cartographie (figure 2) . Il a sélectionné parmi ces ouvrages ceux qui suivent :  

a. sur la route nationale 2, priorité n°1,  le cantonnage manuel de l’entrée du territoire à 

Shamaziamo (frontière angolaise) ; la construction de deux ponts de 6 mètres sur les rivières 

Kahemba et Kamayala. 

b. sur la route de Kahemba à Swana Mukanza via Shakalongo, route centrale du secteur de 

Kulinji : six ponts sont à construire sur cette route, un bac et ses abords à réhabiliter sur la 

Kwenge. 

c. sur la route de Kahemba à Shamalenge, au travers des secteurs de Muloshi, Bindu, 

Mwamushiko et Bandu, en passant par le bac de Tshifwameso : un pont de 45 m sur la 

Manzala (qu’il est possible de construire en piles coffrées de bois) , une dizaine de ponts de 

8 à 15 m, et autant de petits franchissements de voie d’eau sont à construire possiblement 

en bois, sachant que le bois dur est largement disponible localement dans les forêts galeries. 

Le bac de Tshifwameso est à réhabiliter.  

d. sur la route de Mwengila à Mwasamba via Kapemba et Mwakangwe, route « pédalière », 

nombreux passages d’eau possiblement en bois sur cet axe et trois ponts passerelles de 6 à 

15 mètres également en bois et en pierre.  

Parmi les grandes priorités complémentaires à signaler figurent : la création d’un bacs sur la Loange 

dans Mwamushiko, ce bac ouvrirait l’accès aux meilleurs sols agricole du territoire ; la réhabilitation de 

celui de Bwana Mutambo sur la kwangolaise, la réhabilitation du bac sur la Loange en aval de Bangu, 

permettant le désenclavement d’une autre grande zone agricole (Twhimbalu) ; la réhabilitation du bac 

de Bumba.  
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Figure 2 : Priorit®s territoriales en mati¯re dôinfrastructures  Sources fond de carte : Atlas des entités administratives de la RDC, Léon de Saint Moulin, 2004, Ed. Saint Paul 
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2.2 Priorités en matière agricole   
 

 Le CARG a décrit en détail la situation de chaque secteur du point de vue agricole et délimité les 

espaces dont il s’agit de préserver la vocation agricole (annexe 2). Ses priorités sont les suivantes : 

a) la diffusion la plus large possible des variétés de manioc résistant à la mosaïque ; 

b) la vulgarisation et la sensibilisation à l’augmentation des surfaces agricoles jusqu’à 1 ha par 

campagne, correspondant au besoin minimal alimentaire et commercial de la famille ; 

c) la poursuite de la diversification des cultures et des calendriers de culture, notamment dans 

les Nganga : haricot, riz, oignon, et palmier à huile dans les terres favorables à remontée 

capillaire de saison sèche ; 

d) le renforcement des organisations paysannes : maillage plus complet de l’espace rural, 

formation des leaders, poursuite de l’appui à l’autofinancement initié par GTZ ; 

e) le renforcement des services techniques de l’agriculture par la formation et l’équipement, 

ainsi que par la rémunération ; 

f) l’implication des autorités politico administratives dans le soutien au développement 

agricole et aux services techniques ; 

g) l’appui à la transformation des produits agricoles ; 

h) la réhabilitation des routes.  

 

Le CARG a projeté pour les cinq années qui viennent des résultats à atteindre : 

 

- tous les objectifs de désenclavement du CARG sont atteints (cf § 1) ; 

- la production des principales cultures (manioc, maïs, millet, haricot, riz) a augmenté de 50% 

par ménage agricole ; 

- la malnutrition est éradiquée ; 

- toute la population paysanne est organisée ; 

- les revenus tirés de la commercialisation ont doublé au niveau des ménages ; 

- une institution de micro-finance est installée à Kahemba ; 

- les prix sur les marchés de Kahemba des produits agricoles ont diminué de 30 % en monnaie 

constante ; 

- il existe dans chaque structure d’encadrement à la base : 

+   une unité de transformation ad hoc ; 

+   des activités de formation de la paysannerie ; 

+   des activités de multiplication de semences et des espèces améliorées. 

2.3 Priorités  dans le domÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ 
 

Le CARG a décrit secteur par secteur et globalement la situation de l’élevage (annexe 3). Il a également 

identifié les zones où l’élevage doit se développer : L’entre Luchiko-Kwilu à l’est, d’une part, la zone 

ouest du secteur de Kuliji (bassin versant de la Wamba)  d’autre part et, au centre, les rives de la 

Kwenge, en dehors des galeries forestières, les savanes du nord de Mwengila enfin. Tout le reste doit 

respecter la vocation agricole dominante et les chefs coutumiers comme les autorités doivent veiller à y 

attribuer les conventions coutumières avec parcimonie.  
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Les priorités affichées sont les suivantes : 

a) adapter la fiscalité au développement de l’élevage, en particulier en ne taxant que les fermes de 

plus de 25 têtes, à la condition que ces fermes soient effectivement en croissance et pénalisées 

si elles  limitent volontairement leur croissance pour échapper à la fiscalité.  

b) adapter les tailles des fermes d’élevage à la dimension des troupeaux, au lieu de geler des 

espaces pastoraux ou agricoles inutilement et pour adapter la fiscalité aux besoins de l’élevage ; 

c) diminuer les redevances fiscales et coutumières pour les adapter à la qualité des pâturages ; 

d) fixer et homogénéiser pour tous les groupements des durées identiques de bail plus longues ou 

viagères (tant que l’élevage existe) et non renégociables à la mort des cédants.  

e) uniformiser la redevance coutumière ; 

f) obtenir des chefs coutumiers qu’ils ne s’opposent pas systématiquement à l’acquisition officielle 

des terres et à leur cadastrage ; 

g) désenclaver les zones à vocation d’élevage ; 

h) former  les éleveurs, bouviers, techniciens vétérinaires publics et privés ; 

i)  les organisation d’éleveurs acquièrent des moyens humains (techniciens) et matériels (moyens 

de transport…) pour vulgariser les bonnes pratiques d’élevage et fournir le service vétérinaire ; 

j) mettre en place une pharmacie vétérinaire au moins au chef lieu du territoire gérées par les 

organisations d’éleveurs ou les vétérinaires professionnels ; 

k) introduire des géniteurs améliorants pour les poules, caprins, porcins, bovins ; 

l) développer l’association agriculture-élevage en formant les bouviers à la bonne garde du 

troupeau, en vulgarisant l’usage du fumier par l’agriculture, en introduisant la traction animale ; 

m) renforcer les capacités des organisations d’éleveurs (administrative, juridique, fiscale, de 

gestion, zootechnique) ; 

n) former à la meilleure utilisation des pâturages ; 

o) expérimenter l’introduction d’espèces fourragères améliorantes ; 

p) favoriser par le métayage l’accès des jeunes à l’élevage, en particulier les jeunes de l’ISDR ; 

q) créer des équipements communs pour les élevages, comme les dipping tanks 

r) lutter contre la peste aviaire en organisant des campagnes de vaccination.  

 

La vision à cinq ans que le CARG envisage dans le domaine de l’élevage est la suivante : 

 

- le cheptel bovin a doublé pour atteindre 16 000 têtes ; 

- le nombre d’éleveurs a doublé : 1000 ; 

- les terrains à vocation d’élevage sont désenclavés et l’élevage y a pris pied solidement ; 

- la consommation en protéine animale a fortement augmenté à Kahemba : les abattages 

passent de 3 à 6 têtes par jour ; 

- le poids moyen des carcasses bovines augmente de 25% pour la moitié du cheptel ; 

- la peste aviaire est maîtrisée ; 

- les contrats de bail de pâturage sont renégociés avec les coutumiers et uniformisés ; 

- les éleveurs appartenant à l’association des éleveurs savent gérer leurs troupeaux, leurs 

pâturages et soigner les principales maladies.  
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2.4 Priorités e n matière de commercialisation  
 

a) création d’institutions bancaires ou de micro-finance à Kahemba ;  

b) organisation du cantonnage manuel par les villageois riverains ; 

c) mise en service de magasins-dépôts dans les lieux de forte production et organisation de 

marchés autour de ces lieux ; 

d) désenclavement des zones de production agricole et de cueillette ; 

e) octroi de crédits pour l’achat de moyens de transport lourds ; 

f) respect des dates de campagne de commercialisation pour toutes les productions (haricots, 

chenilles) ; 

g) interdiction du troc à la condition qu’une offre suffisante en produits manufacturés soit 

disponible dans l’arrière pays ; 

h) impliquer les organisations paysannes dans la collecte des produits agricoles, en coordination 

avec les commerçants.  

 

Le CARG a cité les lieux où il conviendrait d’organiser des marchés : Pour Mwendjila : le chef lieu 

Mwendjila, Lukanda, Bwana Mutombo, Pili Pili , Mweni Kalunga, Mwana Sengo et Kapemba ; pour 

Bangu : Bumba, Mwana Goya, Bangu, Shakungu, Shamalenge, Kunganeni, Shamukenani ; pour 

Mwamushiko : Shatshindi, Mission Tshitambi, Mwamushiko, Maseke, Kabanwanzu ; pour Bindu :  

Napasa, Bindu, Kasasa, Mahundu, Kabongo, Shamuaku ; pour Muloshi : Mwambo, Shamuele, Tshikalaba, 

Tshama ; pour Kulindji : Kulindji centre, Mwanzanza, Swana Mukanza, Shakala, Shawiyanga, Shakalongo.  

Entre ces lieux, des arbitrages seront à faire pour ne pas multiplier les marchés, si l’on veut qu’ils se 

développent. Dans un premier temps, le principe de ne créer qu’un ou deux sites par secteur sera 

considéré.  

 

2.5 Priorités en matière de  lutte contre les tracasseries  
 

a) le CARG assume la responsabilité de constituer l’instance de vigilance et de dénonciation des 

manquements aux respects des codes et règlements ainsi que des droits constitutionnels 

citoyens de tout congolais : il crée pour cela une commission permanente d’alerte sur les 

tracasseries, à laquelle les représentants des commissions Justice et Paix et autres organisations 

de défense des droits de l’homme sont invités. Il utilise largement la radio pour informer 

l’opinion publique sur ces manquements et leurs coupables ; 

b) le CARG collecte et diffuse largement les textes applicables les plus récents en matière fiscales, 

pénales, foncières, de gestion des ressources naturelles et il donne des exemples concrets 

permettant d’interpréter localement ces textes ; 

c) la FEC et les organisations professionnelles et citoyennes s’impliquent dans la vulgarisation de 

ces textes auprès de leurs membres pour qu’ils s’acquittent des taxes légales et adoptent des 

comportements respectueux de l’environnement ; 

d) le recrutement des policiers est plus sélectif, ils reçoivent des formations adaptées aux lois et au 

respect des droits de l’homme garantis par la Constitution ;  

e) l’Administration Territoriale et la Chefferie Coutumière se concertent à Mwengila pour fixer 

l’identité des premiers cédants dans les conventions agricoles et d’élevage ; 
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f) le rôle des chefs coutumiers dans la gestion des ressources naturelles est reconnu et renforcé 

par tous les moyens de sensibilisation y compris la radio, les organisations paysannes et 

l’administration territoriale (gestion des feux de brousse, des périodes de pêche et de chasse, de 

cueillette des champignons et des chenilles) ; 

g) les organisations professionnelles sont renforcées – formations adéquates, accès au conseil 

juridique et aux textes légaux régissant leurs activités -  pour assurer la défense des intérêts de leurs 

membres face à l’administration, à la justice, à la police.  

 

2.6 Priorités en ma tière de lutte contre le Konzo  
 

Ayant entendu les explications des médecins quant à l’origine biologique de la maladie, et ayant fait 

référence aux explications traditionnelles quant aux causes de cette maladie, à leurs traitements, le 

CARG a adopté les priorités définies par la Zone de Santé et ACF à savoir : 

 

- sensibilisation nutritionnelle active de la population, avec éducation aux bonnes techniques 

de transformation du manioc et à la consommation de protéines notamment en saison 

sèche ; 

- large diffusion du manioc doux dans tout le territoire ; 

- amélioration de l’approvisionnement en eau de la Cité de Kahemba et aménagement des 

sources dans l’arrière pays, construction de bacs de rouissage, de citernes et de toutes 

infrastructures susceptibles d’améliorer la disponibilité de l’eau pour le rouissage en saison 

sèche ; 

- prise en charge nutritionnelle et rééducation physique des malades ; 

- développement d’AGR (activités génératrices de revenus) au bénéfice de ces malades. 

 

A cette programmation le CARG ajoute deux éléments : 

 

- la nécessité d’approfondir les savoirs, interprétations, mythes, pratiques coutumières liées à 

la maladie et aux technologies de transformation du manioc. D’utiliser ces savoirs pour 

faciliter la sensibilisation aux bonnes pratiques préconisées par les médecins, du moins 

quand ces savoirs sont compatibles avec l’approche scientifique. 

- l’utilité de l’aide sociale collective pour venir en aide aux malades, contribuer au paiement 

des soins et autres appuis nutritionnels (par exemple ceux fournis par les sœurs de la Divine 

Providence). Le Carg s’engage à rechercher les voies et moyens pour mobiliser durablement 

à Kahemba cette aide sociale.  

3. %ÂÁÕÃÈÅ ÄÅ ÚÏÎÁÇÅ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 
 

La carte de la figure 3 présente les zones de réserves agricoles telles que le CARG les a provisoirement 

envisagées. Il existe des zones où, actuellement, l’élevage et l’agriculture sont interpénétrés. C’est le cas 

par exemple du rayon des 20 km autour de Kulindji. Dans ce rayon, les conflits entre les éleveurs et les 

agriculteurs sont fréquents, les concessions d’élevage nombreuses et l’agriculture commence à y être à 

l’étroit. Régler ce problème est très difficile et suppose des arbitrages juridiques complexes (par 
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exemple, récupération pour l’agriculture des concessions non viables). L’exercice auquel le CARG s’est 

livré concerne au contraire les terres où, de son point de vue, il faut cesser d’attribuer des concessions 

d’élevage car elles présentent à la fois un bon potentiel agricole tout en étant peu exploitées aussi bien 

par l’élevage que par l’agriculture. Cette carte devrait constituer pour l’avenir une référence pour les 

chefs de terre, l’administration territoriale comme pour les OP et les éleveurs dont les limites restent à 

préciser. C’est une tâche ultérieure du CARG. On peut constater sur la carte que les réserves agricoles 

ainsi constituées sont alors : 

- le pays collineux (mabete) de l’Ouest de Nzofu dans Kulindji ; 

- l’espace compris entre Shamalengo et Mapeso entre la route et la Kwenge ; 

- tout Mwendjila sauf la partie de savane au nord et les quelques Tschana inclus dans la forêt 

à Mikondo et Mikoso ; 

- l’entre Kwenge et Tshiwalwa dans Muloshi ; 

- les Ngangas de la Luthshima ; 

- les terres au sud de Kahemba dans Muloshi ; 

- la zone comprise entre la Zamba et la route nationale dans Muloshi ; 

- tout le Mikoso de Bindu ; 

- les berges du Kwilu dans Mwamushiko ; 

- le Nord de Bangu, entre le chef lieu de secteur et Shamalenge où l’occupation humaine est 

assez forte ;  

 

Par ailleurs, le CARG a repéré des espaces dans lesquels il serait opportun de limiter la pression à la fois 

de l’élevage et de l’agriculture du fait de leur gibier sauvage encore hautement préservé : 

- les rives de la Lusihiko dans Mwamushiko où l’on trouve encore des éléphants et de lions ; 

- l’entre Luishi Bwele Bisaki dans Mwendjila ; 

- le plateau Lunda à l’intérieur des rivière Ndongo et Tshonga ; 

- le Mikoso au sud de Kasasa dans Bindu. 

 

Il existe également dans le Mabete de Kulindji, à l’Ouest de la Wamba, une zone qui mériterait d’être 

préservée.  

Le CARG doit réfléchir, pour compléter ce zonage, aux dispositions à prendre vis-à-vis de trois espaces 

naturels essentiels au potentiel environnemental et économique essentiels :  

- les Mikondo, les forêts claires à grands arbres de type zambézien, en cours de destruction 

car liées aux meilleurs sols et surtout fournissant les meilleurs rendements de sous-cultures 

à égalité avec les galeries forestières ; 

- les zones à chenilles dont certaines sont surexploitées ; 

- les galeries forestières de l’Inzia et de la Lushiko dont il serait dommage que le riche couvert 

végétal soit totalement détruit par l’agriculture ou l’exploitation forestière.  

 

Le CARG n’a pas disposé du temps nécessaire pour réfléchir à chacun de ces grands sujets.  
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figure  3 : occupation actuelle, vocation agricole et zones ¨ vocation dô®levage dans Kahemba 
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Figure 3 bis : Ebauche de zonage dôôoccupation de lôespace. 
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DEUXIEME PARTIE : ETAT DES LIEUX  

1. Découpage administratif et Populations de Kahemba 

Le territoire de Kahemba est composé de six secteurs totalisant une population de 188.230 habitants 

dont 16.685 ménages agricoles. Ces chiffres, comme ceux qui figurent dans le tableau de la figure 4 ont 

extrapolés du recensement national de 1984, à raison de 3% de croissance annuelle.  

Secteurs de Superficie (1) Effectifs des populations (2) Ménages agricoles (3) Densité 2009 

Bangu 2745 19228 1923 7 

Bindu 3892 30463 3046 8 

Kulindji 3601 45116 4512 13 

Muloshi 2511 31293 3129 12 

Mwamushiko 3656 21635 2164 6 

Mwendjila 2847 19106 1911 7 

Cité de Kahemba  21389   

Total 19 252 188 230 16 685 10 

Figure 4 : Population des entités administratives de Kahemba. 

(1)  source : Atlas des entités administratives de la RDC, Léon de Saint Moulin, 2004, Ed. Saint Paul.  

(2)  source : recensement national du Zaïre, INS, 1984, extrapolation Isco, 2009.  

(3) source : SNSA, 1994, extrapolation ISCO, 2009.  

Le tableau de la figure 5 fournit les chiffres des deux  Zones de Santé du territoire, celles de Kahemba et 

de Kajiji dans Kulinji. Ils sont nettement différents, pratiquement doubles, avec un effectif total de  

Zone sante Aire Sante Population Zone sante Aire Sante Population 

 Kahemba 

Bangu 6427 

Kahemba suite 

Shamusenga 6624 

Bindu 6098 Sukisa Kabila 8852 

Bumba 7136 Tshifwameso 5053 

Conseil Lutshima 9682 Tshitambi 5305 

Kabama 4858 Tshiweka 5087 

Kabongo 6511 
TOTAL 
KAHEMBA   196302 

Kahemba 9886 

Kajiji 

Bwana-
Mutombo 4428 

Kamabanga 9987 Esengo 6745 

Kamayala 8747 Kambansengo 4718 

Kamba-Luazo 8148 Kajiji 5848 

Kamba-Nguya 7550 Kambangu 5191 

Kambuela 7599 Kapinipini 4429 

Kanuma 5516 Lwakonda 4979 

Kasasa 6872 Mudikalunga 8019 

Kunganene 9116 Mutetami 5818 

Muloshi 8896 Muwanda 4361 

Mwamushiko 6880 Mwakatende 5558 

Mwasenge 6445 Mwendjila 16130 

Napasa 5113 Nzofu 7122 

Shakufwa 5739 Shakalongo 7989 

Shakungu 5753 Shamatahu 7237 

Shamalenge 7682 Shauyanga 6600 

Shamukwale 4740 Tshangata 5481 

Figure 5 : liste et effectifs des aires de santé de Kahemba 
et de Kajiji. Zones de Santé respectives, 2008/2009 

Tshitoyo 4921 

TOTAL KAJIJI   115574 

TOTAL 
GENERAL    311876 
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311 876. La différence entre le croît « normal » et le croît indiqué par la zone de santé pourrait-être la 

conséquence du boom diamantifère des années 80 et 90. Ou peut-être encore la conséquence des 

retours massifs d’Angola des dernières années (tout relatif cependant, car il a été suivi de nouveaux 

départs…). 

Les populations sont essentiellement Tchokwe et Lunda, très interpénétrées, et les villages accueillent 

volontiers des familles Pende, Sonde, ou autres, issues de mariages avec les populations voisines.  Les 

deux groupes humains dominants ont des origines guerrières  anciennes (conquête de la zone dans le 

courant des 17 et 18 ème siècles, notamment au détriment des Pende, leurs actuels voisins du nord). 

L’économie des Tchokwe était jusqu’à une période récente dominée par la chasse. Les deux groupes se 

sont mis progressivement à l’agriculture : manioc, maïs, arachide et, ces quinze dernières années, 

haricot (madeso, phaseolus). La chasse est devenue une activité marginale (quoique très pratiquée en 

saison par les tchokwe) tandis que la cueillette – chenilles - et la pêche de marais (anguilles et silures), 

ont conservé partout une grande importance économique.  

Ces populations ont été converties à partir des années 80 à l’exploitation du diamant, en particulier en 

territoire angolais. Kahemba fut, dans les 80 et 90 un important centre de trafic du diamant. Il s’en est 

suivi une prospérité économique indéniable, accompagnée comme dans toutes les zones diamantifères, 

d’une importante malnutrition marginale (familles les plus démunies), dont le signe le plus flagrant est 

le Konzo.  

2. Infrastructures  : 

Le CARG a élaboré une description détaillée de la situation des infrastructures routières de son 

territoire. Ce diagnostic, accompagné de la priorisation des actions à conduire pour améliorer l’état des 

infrastructures, a été fait au niveau de chaque secteur, avant d’être consolidé à celui du territoire.  

4.1 Les infrastructures  routières du secteur de Bangu   
 

Le secteur est compris entre les rivières Lushiko à l’est et le Kwilu à l’est, la Loange au centre avec des 

écoulements sud nord. Ces grandes rivières possèdent de nombreux affluents, qui viennent perturber le 

passage des routes ; c’est le cas en particulier des affluents de la rive droite du Kwilu. Le relief de cet 

espace est partagé entre deux plateaux, au nord et au Sud, la rivière Udinda creusant une vaste 

dépression entre ces deux plateaux. 

Les trois axes principaux et prioritaires relevés par la commission sont les suivants : 

1/ [ΩŀȄŜ aǿŀƴōƻ όǾŜǊǎ YŀƘŜƳōŀύ .ŀƴƎǳ ¢ǎƘƛƳōŀƭǳ (124 km). Cet axe comprend les bacs de Bumba sur 

le Kwilu (à réhabiliter) et des ponts sur la Lundjya, la Khula, la Bangu, l’Udinda, la Kamakunanua, la 

Kamyenge, la Kamikwalale, la Tshinzua. Au nord, cet axe quitte le secteur de Bangu, et donc le territoire 

de Kahemba, sur quelques 12 km pour redescendre vers une zone enclavée et très productive (22 

villages), située au nord est du secteur. Le désenclavement de cette zone suppose la réhabilitation du 

bac de la Loange au niveau de Shahungi et la construction d’un pont sur la rivière Lusuni.  

нκ ƭΩŀȄŜ Bangu Shamufuko, qui dessert une zone productive, avec un pont à construire sur la rivière 

Kakolokol. 
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оκ ƭΩŀȄŜ .ǳƳōŀ YŀƳǇƻǎƻ (57 km) qui dessert également une zone productive de 16 villages, avec deux 

ponts à construire sur les rivières Ningwe et Niele. 

La priorité de ce secteur est l’axe Mwambo Tshimbalu ainsi que le bac de la Loange et le pont de Lusunu.  

4.2 Les infrastructures routières du secteur de Bindu  

Ce secteur, limité au sud par la frontière avec l’Angola, à l’Est par la rivière Kongolo et le Kwilu joue un 

rôle important dans l’approvisionnement de Kahemba.  

La commission a distingué deux axes prioritaires : 

1/ l’axe Bindu-Shafudi-Munanga-Shawmaku-Tshifwameso qui mesure 135 km 

1/ la nationale 2, sur laquelle le pont de Manzala est à construire (45m) 

Au total, 4 ponts de 6 à 15 m sont à construire (Tshikwe, Kwala, Tshingongo, Luenda) et deux de 60 m 

sur la Lubale ( ?). 

4.3 Les infrastructures routières du secteur de Kulindji    

Ce secteur à la densité relativement élevée (12) est délimité par les affluents de la rivière Wamba à 

L’ouest (vers Kasongo Lunda) et à l’est par la rivière Kwenge (avec des débordements au sud est sur sa 

rive droite, l’Angola au sud (sensiblement au niveau du 8ème parallèle) ; du sud est au nord ouest par les 

rivières Ngilu, Tundwala, Kangandu. Ce secteur est l’une des sources principales d’approvisionnement 

de Kahemba, sinon la principale.  

La commission a distingué deux axes prioritaires sur ce secteur : 

мκ ƭΩŀȄŜ {ǿŀƴŀ aǳƪŀƴȊŀ ς Mutetama- Shakalongo - Kwenge, vers Kahemba. Cet axe permet aux 

populations de Kulindji d’accéder au marché de Kahemba, d’y vendre leurs productions et d’acquérir 

des produits manufacturés. Les difficultés rencontrées sur cet axe sont : le passage de la rivière Kwenge 

(réhabilitation du bac, aménagement des abords en terrain marécageux – 4 km de part et d’autre) ; un 

bac à réhabiliter sur la Wamba et des ponts à construire sur trois affluents de cette rivière (Lukayi, 

Kombo, Tundwale) entre Nzofu et Mutetamu.  

2/ Shambandu (route de Kahemba/Bwana Mutombo via Mwandjila)  ς Kunlinji : Cette route 

comprend un pont de 15 m sur la Kangandu, à réhabiliter. La construction de ce pont n’a de sens que si 

le bac de la Kwenge est réhabilité au niveau de Bwana Mutombo (secteur voisin de Mwendjila).  

Le CARG a désigné l’axe Swana Mukanza – Shakalongo comme étant sa priorité pour ce secteur.  

 

4.4 2.3 Les infrastructures routières du secteur de Muloshi  

Ce secteur central du territoire comprend son chef lieu, la cité de Kahemba. Par la Nationale 2 il relie le 

territoire au reste du pays. C’est par cette route que transitent notamment les produits manufacturés 

qui approvisionnent non seulement le territoire mais également la région frontalière de l’Angola. Tous 

les secteurs du territoire sont reliés à Kahemba par des routes d’intérêt provincial qui traversent le 

secteur.   
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Le CARG a sélectionné pour ce secteur les priorités suivantes : 

мκ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ н, de Mwayilunga à Shautale, en passant par Kahemba (route des 

camions). Cette route nécessite un entretien régulier sur tout son parcours ; elle comprend deux ponts 

de 5 à 6 mètres de longueur sur les rivières Kahemba et Kamayala.  

2κ ƭΩŀȄŜ YŀƘŜƳōŀ YǳŘƛΣ qui dessert les nombreux villages du Nord est du secteur, vers Bangu, comprend 

un pont, construit par l’Office des Routes, mais dont le lit initial de la rivière Kubela n’a pas été rétabli 

sous le pont, doit être achevé. 

3κ ƭΩŀȄŜ YŀƘŜƳōŀ ōŀŎ Řǳ Yǿƛƭǳ, près de Tshifwameso, en direction de Mwamushiko : ce bac, prévu 

pour des véhicules de moins de dix tonnes n’est pas opérationnel actuellement : les barges sont trouées 

et le câble du trail est à remplacer, un seul support de câble est en bon état. L’axe concerné est surtout 

important pour Mwamushiko, Bindu et Bangu, bien qu’il desserve 5 à 6 villages dans Muloshi. Dans ce 

secteur, il comprend un pont de 40 mètres sur la Manzala et deux ponts de 5 mètres sur des affluents 

dont la Kabwilu. 

4.5 Les infrastructures routières du secteur de Mwamushiko  

Ce secteur est délimité par trois rivières dont les cours sont sensiblement parallèles du sud au nord, la 

Lushiko à l’est, la Kongolo au centre et le Kwilu à l’ouest. Comme le bac du Kwilu de Tshifwamesu n’est 

plus fonctionnel, on entre actuellement dans ce secteur par un autre bac sur le Kwilu situé dans Bangu, 

le bac de Bumba, qui est opérationnel bien qu’en mauvais état. Les zones de production sont situées 

dans les groupements du nord est, traversés par la route entre les rivières Tshitambi et Kakamba. Cette 

route est coupée actuellement par la Loange et par des ponts à réhabiliter ou à construire.  

Les priorités du secteur sont les suivantes : 

мκ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀŎ ŘŜ Yǿƛƭǳ Σ ǇƻǳǊ ƻǳǾǊƛǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł YŀƘŜƳōŀ. Trois ponts doivent être construits 

dans Bindu pour que cette réhabilitation ait un sens. Ce bac n’est pas opérationnel actuellement (câble 

porteur et de manœuvre à changer, deux poulies de support de cable endommagées, supports à 

surélever, barges trouées, abords à réaménager).  

нκ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȄŜ .ŀŎ Yǿƛƭǳ ƧǳǎǉǳΩŁ {ŀƳŀȅŀƴŘŀ. Cette réhabilitation suppose d’abord la 

réhabilitation du bac de Kwilu, ensuite  : 

¶  la construction de 4 ponts sur les rivières Kakamba (15), Kumba (20), Tshitambi (20m), Malonda 

(10m).  

¶ la création d’un bac sur la Loange dont la largeur est de 60 mètres à ce niveau.  

Cette route fournit en bonnes quantités les chenilles, le maïs, le manioc. Cette production est 

actuellement évacuée par Bangu vers Gungu et Tshikapa, par porteurs essentiellement. 

4.6 Les infrastructures routières du secteur de Mwendjila.  

Le secteur est situé au nord ouest de Kahemba ; il est compris entre les rivières Kwenge à l’ouest et la 

route nationale 2 à l’est. Il est traversé au centre par la Lutshima. La zone de production principale est 

autour du chef lieu de secteur, Mwengila. Il produit en abondance des chenilles et du haricot. Cette 

production transite principalement par la route de Mwengila à Muloshi vers Kahemba. Elle part vers 



___________________________________________________________________________________________________ 

PLAN DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DU TERRITOIRE DE KAHEMBA.CARG de Kahemba. Septembre 2009.  22 

Feshi par la route de Mwasamba via Kapemba, Mwakangwe. L’axe de Mwengila à Bwana Mutombo 

évacue les productions de chenille vers Kingwangala et Munzabala puis Kinshasa. 

Les priorités du CARG pour ce secteur sont : 

мκ ƭΩŀȄŜ aǿŜƴƎƛƭŀ aǿŀǎŀƳōŀ, axe fréquenté par une cinquantaine de vélos de charge par jour. Il 

comprend six ponts dans le secteur de Mwengila (rivière Luengi 4m, Lutshima 13 m, Lwale, 10m, Luishi 

10m, Gua 4m et Lukamba 6m et Huwa 4m, tous ponts en bois).  

нκ ƭΩŀȄŜ aǿŜƴƎƛƭŀ .ǿŀƴŀ aǳǘƻƳōƻ comporte un pont à reconstruire sur la rivière Lutshima de 10m 

ainsi que le bac à trail de la Kwenge, qui doit être réaménagé au niveau de Bwana Mutombo. Proche de 

ce bas on doit signaler la présence des chuttes de la Kwenge qui peuvent faire l’objet d’un 

aménagement hydro-électrique qui pourrait alimenter la cité de Kahemba située  à 60 km. Au niveau 

des chuttes la Kwenge est encaissée dans un site rocheux où il serait possible de jeter un pont d’une 

quinzaine de mètres, alternative au bac.  

4.7 Synthèse territoriale pour les infrastructures  

En tenant compte de l’importance économique et sociopolitique des différentes infrastructures, le CARG 

a retenu les priorités suivantes pour le territoire : 

1. La nationale 2 (voie des camions), depuis l’entrée du territoire jusqu’à la frontière avec 

l’Angola. La route nationale est la voie naturelle d’évacuation de l’ensemble des zones, à la 

réserve peut-être des secteurs frontaliers de Gungu et Feshi. Pour ceux-ci, elle contribue à 

évacuer leurs productions vers la cité de Kahemba. Elle est essentielle pour l’approvisionnement 

en produits manufacturés pour l’ensemble du territoire, également pour les zones frontalières 

avec l’Angola. Son utilité pour le tronçon de Kahemba à Shamaziamu est surtout géopolitique. 

La route nationale, sur le tronçon du nord, doit être entretenue régulièrement par cartonnage 

manuel. Elle doit bénéficier de la construction de deux ponts de 6m, l’un sur la rivière Kahemba 

et un deuxième sur la rivière Kamayala. 

2. La route de Kahemba à Swana Mukanza, en passant par Shakalongo : cette route relie le chef 

lieu de cité au deuxième secteur le plus peuplé du territoire, Kulindji. Elle traverse deux 

secteurs : celui de Muloshi et celui de Kulindji. Elle contribue fortement à l’approvisionnement 

de la cité alors que le potentiel agricole de ce secteur est également très productif. Les 

interventions sur cette route peuvent se concentrer sur les franchissements de voies d’eau qui 

dont, depuis Kahemba : 

a. Le pont de la Lutshima. Ce pont a été construit, il y a trois ans, par l’Office des routes. 

Un tablier a été jeté en bois sur une structure en châssis de camion appuyée sur des 

culées anciennes déjà fissurées. La pile centrale de ce pont de 17 m est elle-même 

constituée de châssis posés par l’Office des routes. Les abords du pont sur la rive gauche 

de la rivière sont en zone humide sur 4 km. Une digue est à revoir à ce niveau.   

b. Le pont de la rivière Tshiwalwa. Ce pont de 6m a été construit en béton dans les années 

1950. Il est calculé pour des petits tonnages inférieurs à 6 tonnes. Par le passage de 

camions, il s’est affaissé au point que les eaux de la rivière passent désormais par-

dessus.  
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c. Le bac de la Kwenge qui doit être réhabilité. Mis en place dans les années 1950, il a été 

réhabilité par l’Office des routes en 2002-2003. Il s’agit d’un bac à trail permettant le 

passage de camion pouvant aller jusqu’à 10 tonnes. La réhabilitation de ce bac devra 

comprendre le remplacement des câbles porteur et de manœuvre, la reconstruction du 

support de câble sur la rive droite. Les deux entrées de bac sont à aménager. La GTZ a 

laissé un câble porteur qui pourrait servir à remplacer celui en place sur la Kwenge. Des 

digues sont à construire sur 2 km de part et d’autres de la rivière.  

d. Trois ponts sur les affluents de la Wamba, les rivières Lukayi, Kombo, Tundwale, entre 

Nzofu et Mwutetamu. Ce sont des ponts en bois et en châssis de camion ne dépassant 

pas 12m. Ils ont été jetés par la société minière Gindal. Ces ponts ont été mentionnés 

par le CARG comme devant être réhabilités sinon reconstruits. Un diagnostic profond 

doit donc être mené, en ayant comme perspective une réhabilitation ou une 

reconstruction en bois.  

e. Pour achever la réhabilitation de cette route, il conviendra de réhabiliter le bac 

actuellement non opérationnel de la Wamba.  

3. [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ YŀƘŜƳōŀ Ł {ƘŀƳŀƭŜƴƎŜ via le bac de Tshifwameso. Cet 

axe traverse le secteur de Muloshi, le nord du secteur de Bindu et les secteurs de Mwamushiko 

et de Bangu du sud au nord. Les ouvrages à prévoir sur cette route sont les suivants : 

a. Remise en état du bac de Tshifwamesu. Il s’agit d’un bac permettant le passage de 

camions de 10t. Les câbles sont à renouveler, l’étanchéité est à revoir et la stabilité des 

supports est à vérifier.  

b. L’accès à ce bac suppose la réhabilitation de 4 ponts dont un de 45m sur la Manzala et 

trois ponts de 8 à 10m. De plus, l’itinéraire jusqu’au bac de Tshifwamesu comprend de 

nombreuses digues à construire. 

c. Du bac jusqu’à Shamalenge nord de Bangu, il existe une dizaine de ponts à reconstruire 

ne dépassant pas 12m (notamment sur les rivières Udinda, Malonda) et de nombreuses 

digues non entretenues. Cette route n’est pas carrossable actuellement du bac au chef 

lieu de secteur.  

4. [ŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ aǿŜƴƎƛƭŀ-Mwasamba via Kapemba et Mwakangwe. 

C’est l’axe pédalier du nord de Kahemba vers Feshi. Il comprend de nombreux passages d’eau 

qui pourraient être franchi par de grandes passerelles. Certaines rivières sont particulièrement 

larges comme la Lutshima 13 m, Lwale, 10m, Luishi 10m qui pourront également être franchi 

par des passerelles en bois.  

A ces choix prioritaires, il faut rajouter des priorités d’ordre géopolitique. La route frontalière, déjà 

traitée par le tronçon Swana Mukanza-Mwutetama, comprend en complément le tronçon 

Mwutetama-Munango. Ce tronçon ne présente qu’une difficulté qui concerne un pont, qui pourrait 

être jeté en bois, sur la rivière Lubale.  
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L’autre axe complémentaire est constitué par le tronçon Kahemba-Bwana Mutombe, via Mwendjila, 

qui relie le chef lieu de territoire à Kasongo Lunda et Feshi. Il s’agit de la route kwangolaise. Sur 

cette route, les difficultés sont : 

- Le pont de 10m sur la Lutshima, au niveau de Mwendjila.  

- Le bac à trail de Bwana Mutombo sur la rivière Kwenge (vérification de l’étanchéité, câble de 

manœuvre). Une alternative existe par la construction d’un pont au niveau des chutes où le 

lit de la rivière est resserré. La largeur n’y dépasse pas 12m.  

3. Les grandes aires agro-écologiques  (AAE) 
 

3.1 AAE dans le Secteur de Bangu 
 

Le secteur de Bangu comprend deux aires agro-écologiques distinctes :  

a. la  zone sud, qu’on peut schématiquement situer au sud de la rivière Bangu, 

représentant un peu plus du tiers du secteur, essentiellement recouverte de savane 

herbeuse (Tshabenge). 

b. Une zone au nord de cette rivière dont le couvert végétal est occupé par les Mikoso 

(forêt claire à Mikwati).  

Les sols du secteur s’enrichissent progressivement en argile au fur et à mesure que l’on se dirige vers le 

nord est. Cet espace nord comprend les grandes galeries forestières des rivières Lushiko, Luange et 

Kwilu ainsi que celles de leurs affluents. La zone sud au sol plus léger, délimitée par la Kwilu et la 

Tshitambi, comprend également de belles galeries forestières mais de moindre dimension. 

La population est concentrée le long des axes principaux et l’agriculture est pratiquée dans les galeries 

forestières ainsi que dans les Mikoso de part et d’autre de la route Kabuji-Bangu. La zone nord est, 

pourtant la plus riche du territoire au plan agricole, est enclavée, peu peuplée et conserve encore une 

faune assez riche et diversifiée de buffles, d’antilopes, de singe et hippopotames dans les rivières. Les 

réserves agricoles de ce secteur sont représentées le réseau des galeries forestières sur une quinzaine 

de kilomètres de profondeur au moins et par une grande partie de l’espace nord est dont les galeries 

forestière couvrent plus de la moitié du territoire. Les réserves agricoles incluent les espaces 

marécageux qui font suite aux galeries forestières (les Nganga) dont la vocation maraîchère et rizicole 

est affirmée et se développe progressivement. Dans les galeries forestières de la zone sud, le gibier est 

également important. Partout, l’apiculture traditionnelle est importante et profite de la floraison 

d’espèces arbustives et arborées, principalement le long des galeries forestières et dans les Mikwati.  

L’élevage bovin est relativement développé dans la zone sud qui contient encore de grandes réserves de 

pâturages non exploités. Il existe également dans le nord mais par petits troupeaux de quelques têtes 

circonscrits autour des villages.  
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La cueillette de chenille se pratique dans tout le secteur. L’unique saison de cueillette, dans les trois 

groupements, commence de façon anticipative vers la fin du mois d’août et prend fin vers la mi-

septembre.  

 

3.2 AAE dans le secteur de Bindu  
 

Ce secteur est entièrement couvert de forêts claires à Mikoso avec des inclusions de savanes herbeuses 

dans le nord, dans l’espace compris entre les rivières Manzala et Luangama et Kwilu et entre les rivières 

Lwita, Lubate et Mwanege et autres affluents de la Lubate. 

Le gibier est encore présent (antilope, buffle) dans le vaste Mikoso peu cultivé du sud du secteur vers 

l’Angola et dans les Tshikoso les plus éloignés des zones agricoles (est de Bindu, nord de la route de 

Shafudi à Shamukwale, nord de la rivière Musenvu) ;  

L’élevage est présent non seulement dans les zones de savane herbeuse mais également dans les 

Mikoso où il peut rencontrer l’agriculture.  

La zone agricole est pratiquée dans les Mikoso mais également le long des galeries forestières des 

rivières et dans les marais où la culture du haricot est généralisée un peu partout. Il existe de vastes 

réserves agricoles dans les Tshikoso et les Nganga, bien réparties sur l’ensemble du secteur.  

Le CARG voit, dans les savanes herbeuses de l’est et dans les Mikoso de l’ouest de l’Ishikwe, des zones à 

vocation d’élevage. Les Mikoso du centre lui paraissent devoir affirmer une vocation agricole. L’élevage 

familial de ce secteur n’est pas signalé comme en conflit d’usage avec l’agriculture.  

L’apiculture traditionnelle est présente dans les régions de Kasasa, Tshikuku, Tshivunda au sud ouest, 

Mukuku, Maulu, Masemu le long de la route Shafudi-Tshifwameso.  

On signale des étangs dans Ngonda, autour de la route Shamaziamu-Kahemba et la traversée de la 

Manzala.  

La cueillette de chenilles est partout présente dans le nord du secteur qui attire des cueilleurs de toutes 

la province, notamment de Kikwit. Le nord est bénéficie de la première saison en septembre tandis que 

le sud bénéficie de la saison d’avril. La zone de Kasasa-Bindu peut bénéficier des deux saisons de 

cueillette.  

 

3.3 AAE dans le secteur de Mwendjila  
 

Mwenjila est un vaste espace couvert de forêts claires à Mikondo avec un peu partout des inclusions de 

Mikoso et de savane arbustive (Tshana). L’agriculture est pratiquée dans tous les types de couverts, 

dans les savanes à Mikoso et le long des galeries forestières mais également dans les Mikondo.  

Les savanes herbeuses du nord, rive droite de la Lukanga, zone ouest de la route pédalière vers Feshi 

sont occupées par l’élevage.  
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Ici comme ailleurs, les galeries forestières et leurs Nganga sont mises en valeur par l’agriculture mais les 

réserves agricoles, comme dans les Mikondo et l’ensemble du territoire, sont grandes dans ce couvert 

végétal. 

Le gibier est présent dans tous les espaces éloignés de la présence humaine : au nord, la zone comprise 

entre la Bwele et la Lutshima, et à l’ouest de Kabanga et Mwamungu. Le CARG a proposé de protéger 

dans le Mikondo ces espaces dont la faune fut riche dans le passé. Toutefois, ces espaces disposent 

également d’une bonne vocation d’élevage.  

On signale la présence d’une apiculture traditionnelle le long des galeries forestières le long de la 

Kwenge et de la Lwishi, affluent de la Lutshima.  

Il existe des étangs piscicoles dans la zone de Pundu, May et sur la rive gauche de la Lwishi, autour de la 

rivière Neleji, autour de Mwinikalunga, de Mwendjila et de Bwana Mutombo.  

La cueillette des chenilles se pratique dans tout le Mwendjila lors d’une seule saison d’un mois en 

septembre. 

 

3.4 AAE dans le secteur de Muloshi  
 

Le secteur de Muloshi, comme son voisin de Mwendjila, est couvert par la forêt claire avec alternance 

de Mikondo et Mikoso, avec des galeries forestières bien pourvues le long de la Kahemba, de la 

Kamayala, de la Lutshima, Tshiwalwa et la Kwenge.  

Les savanes herbeuses ne sont présentes qu’au nord est autour de la Zamba, le long de la route 

Kabemba-Shakuhinduka, le long de la route Kahemba-Mwambo près de Kahemba. Ces savanes 

représentent une superficie limitée. 

L’agriculture occupe l’essentiel de la surface du secteur, l’élevage étant limité dans les rares zones de 

savanes et dans certaines Tshana du nord. Les Nganga et les galeries forestières sont fortement cultivés 

autour de Kahemba mais elles comprennent encore de vastes réserves dans les rivières Lutshima, 

Tshiwalwa. L’agriculture est également pratiquée dans les Mikondo et Mikoso (manioc, maïs) et sont 

décrits par le CARG comme devant préserver leur vocation agricole.  

L’apiculture est présente le long de la Tshiwalwa et de l’inter Tshiwalwa-Lutshima, ainsi qu'autour de 

Kamikoso. On signale des étangs piscicoles autour de Kamikoso, Kahemba, le long des rivières Kobela, 

Kayele, Kamayala. Le gibier est rare de manière générale, mais on trouve encore des antilopes et des 

sangliers au nord de la Zamba et de la Lutshima vers Tshangata et entre la Kwenge et la Tshiwalwa.  

 

3.5 AAE dans le secteur de Kulindji  
 

Compris entre les rivières Kwenge et la Wamba et ses affluents, le secteur de Kulindji, couvert par une 

végétation de Mikondo au nord ouest évoluant très vite vers le Mikoso. Le plateau lunda inclus entre les 

rivières Lukaye, la  Lunaka et la Tundwale comprend une alternance de Mikoso et de savane herbeuse. 
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C’est sur ce plateau, entre les rivières Ndonga et Tshunga, que le CARG a indiqué la présence d’une 

faune encore diversifiée : antilope, buffles, sangliers et même éléphants. Le gibier est également 

présent entre le plateau Lunda et le lac Shamulenge ou à l’ouest de la Wamba, au nord de Swana 

Mukanza. Toutes les rivières (Kwenge, Tundwale, Lukaye, Wamba, Lunaka…) possèdent des forêts 

galeries et des Nganga. 

Le CARG a retenu ces galeries forestières parmi les zones à vocation agricole forte. De même pour la 

route principale de Mwutetama à Shamuziamu et de Mwutetama à Nzofu et Swana Mukanza. 

Actuellement l’agriculture est concentrée autour de Kamiji, entre cette route et le début du plateau 

lunda, d’une part et de manière plus diffuse dans le bassin versant de la Wamba. Tout le secteur a une 

vocation pastorale, mais particulièrement le plateau lunda, les abords de la Kwenge et le bassin de la 

Wamba.  

L’apiculture traditionnelle est située dans les zones agricoles à fleurs (Kamiji, ouest de la Kwenge). Il 

existe quelques étangs piscicoles autour du lac Shamulengo et au nord ouest de Kamiji.  

On signale des conflits agriculture-élevage autour de Kamiji et dans les villages voisins du chef lieu de 

secteur.  

 

3.6 AAE dans le secteur de Mwamushiko  
 

Compris entre la Lushiko à l’est, le Kwilu, et la Tshibambi à l’ouest, le secteur de Mwamushiko est 

partagé en deux grands ensembles agro-écologiques par la Luenge. Au sud de cette rivière, des Mikoso 

sur sol relativement légers, comprenant une savane herbeuse au sud du chef lieu de secteur, et à l’ouest 

de la Luenge, des terres parmi les plus fertiles du territoire, plus argileuses, évoluant vers une grande 

forêt galerie de la Lushiko. Bien que très fertile, cet espace très enclavé est fort peu cultivé. La présence 

humaine y est rare et dispersée dans la forêt galerie avec près de 80 villages. Le gibier est partout 

présent dans cet espace marqué par des forêts de bas fonds aux versants à pentes marquées. Antilopes 

et buffles sont courants et on signale la présence de lions qui, semblent il, ne dérangent guère 

l’agriculture mais s’en prennent parfois à un élevage embryonnaire localisé au sud de la route venant de 

Shatshingi. La Luenge et la Tshibambi comme la Kongolo, affluents de la Luenge, comprennent des 

forêts galerie avec leurs Nganga habituels. Ces forêts galerie ont été signalées par le CARG pour leurs 

vocations agricole, piscicole et apicole. L’ensemble de cet espace possède en réalité une bonne vocation 

agricole et toutes les cultures peuvent y être pratiquées (manioc, maïs, haricot, bananes, riz, millet, 

pomme de terre…).  Mais l’agriculture reste peu développée et handicapée à la fois par la faible densité 

de population et l’enclavement (absence de bac sur la Kwenge à la confluence de la Tshinzinda) ainsi 

que par la mise hors service du bac du Kwilu à Tshifwameso.  

4. Développement agricole  

Bien que la vocation pastorale du territoire de Kahemba ait été soulignée (l’élevage est possible aussi 

bien dans les grandes savanes herbeuses que les Mikoso), l’agriculture représente la principale 

ressource alimentaire de la population de Kahemba. Elle est aussi importante du point de vue monétaire 

à travers la vente des excédents agricoles, notamment du haricot dont la culture s’est progressivement 
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développée dans le territoire pour y devenir une source majeure d’exportation. La pluviométrie, bien 

que la plus faible de la province, comprise entre 1200 et 1400 mm et marquée par les deux saisons (A et 

B), séparées par une petite saison sèche en janvier et une grande saison sèche entre mai et septembre. 

Partout, sauf dans un rayon de 15 km autour de Kahemba, l’agriculture sur brûlis est possible sur les 

forêts claires et les forêts galeries. Les jachères y sont de longues durées, comprises entre 15 et 20 ans 

et les rendements relativement bons sauf pour le manioc, aliment de base, (mosaïque partout présente) 

dont les rendements dépassent rarement les 2t/ha. Les premières, Mikoso et Mitondo, occupent plus de 

80% de l’espace. Cette agriculture est également possible dans les savanes arbustives, les Tshanas. 

Partout, on cultive le manioc, l’arachide et, dans une faible proportion, le maïs. Le millet est plutôt une 

caractéristique de l’est et du nord est du territoire. Ces 30 dernières années, les agriculteurs de 

Kahemba ont appris à maîtriser les Nganga et à cultiver les terrasses exondées des rivières. La culture de 

saison C sur Nganga, (avril, mai, juin, juillet, août) s’est généralisée à l’ensemble du territoire, Kahemba 

devenant exportateur d’un haricot de grande qualité. Cette culture est maintenant une ressource 

commerciale presque aussi importante que la chenille. Elle possède encore un vaste potentiel de 

développement dans le territoire, de même que la pomme de terre, le riz, l’oignon et toute culture 

adaptée aux Nganga comme aux galeries forestières.  

L’agriculture a subi dans Kahemba la concurrence très forte de l’activité diamantifère : exode des jeunes 

vers l’Angola. Cette période semble révolue bien que de nombreux jeunes gens de 20 à 30 ans 

continuent à choisir le creusage de diamant dans les provinces frontalières de l’Angola. Ce phénomène 

est surtout marqué dans les secteurs frontaliers de Bindu et Kulindji. Mais dans ces secteurs comme 

dans tous les autres, les femmes continuent à produire et l’on signale, un peu partout, l’implication un 

peu plus forte des hommes dans l’agriculture, non seulement pour le défrichement mais également 

pour cultiver des champs en propres tout au long de la saison. L’activité agricole est perçue en effet 

comme la seule alternative au creusage du diamant. 

Les densités humaines du territoire de Kahemba sont encore faibles et l’agriculture semble pouvoir 

absorber une croissance démographique importante. Le potentiel agricole est nettement supérieur à 

son niveau d’exploitation actuel.  

La situation de chaque secteur, du point de vue agricole, est la suivante.  

4.1 Dans le Secteur Mwamushiko  

La grande vocation agricole de ce secteur aux bonnes terres argileuses est contrariée par l’enclavement. 

L’agriculture ne peut y être que d’autosubsistance alors que toutes les cultures y sont possibles et les 

rendements élevés. Actuellement, le secteur évacue difficilement sa production vers Gungu par la route 

de Bangu en très mauvais état mais également vers Tshikapa en traversant la Lushiko en pirogue. La rive 

gauche de la Luenge et de la Kongolo. Les rendements du manioc dans les forêts galeries dépassent les 

15 tonnes à l’hectare et est compris entre 8 et 10 tonnes dans les forêts claires. La mosaïque est rare, 

bien que signalée. Ce secteur possède de vastes galeries forestières faiblement exploitées (Tshibambi, 

Luenge, Lushiko et ses affluents).  

Les populations de Mwamushiko ne connaissent pas la malnutrition.   
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4.2 dans le Secteur de Bangu 

Situé au sud du territoire de Gungu, le secteur de Bangu en subit l’influence. Aux cultures habituelles de 

manioc, maïs, haricot dans les Nganga, il s’adonne, de plus, à la culture du millet qui est déjà répandue 

dans tout le territoire et qui a tendance à se développer. C’est une culture qui ne pose pas de problèmes 

à la transformation (pilée au mortier), ni d’acceptation par les populations, parmi lesquelles on retrouve 

beaucoup de venants Pende. Dans les Nganga au haricot rouge de Kahemba est venu s’adjoindre le 

haricot dit kasaïen qui peut être cultivé en saisons B et C avec de bons rendements. Les rendements, 

dans les terres du nord, au dessus de Bangu, et dans les galeries forestières du sud (zone de savane) 

sont bons. Les terres agricoles sont partout disponibles en abondance, en forêts galeries et en 

Mikondo. La cueillette des chenilles est très pratiquée et les chenilles sont présentes dans tous les 

Mikondo.  

4.3 Dans le Secteur de Bindu  
 

Autrefois l’une des zones privilégiée d’approvisionnement de Kahemba en manioc, la production de 

Bindu est actuellement tournée vers l’Angola à partir du marché de Shamaziamu fréquenté par les 

commerçants angolais. Malgré l’attraction de la zone diamantifère qui retire à ce secteur la plupart de 

ses jeunes hommes de 20 à 30 ans, les femmes continuent à y déployer de grands efforts. On continue 

d’y cultiver le manioc dans le Mikondo, notamment au sud du secteur de part et d’autre de la route 

nationale 2 et le long de la route Tshifwameso-Shafudi. Ce secteur connaît actuellement une situation 

alimentaire difficile depuis une dizaine d’année du fait des ravages de la mosaïque et des prélèvements 

excessifs sur la production de manioc opérés par la demande angolaise. Le secteur est pourtant l’un des 

endroits du territoire où l’on continue de préparer les champs de saison A en fin de saison B, ce qui 

permet encore de cultiver de bonnes superficies sans que la préparation des champs ne subisse trop la 

pression de la cueillette des chenilles. Ce secteur est l’un de ceux dans lesquels l’effort de diffusion de 

manioc résistant doit être renforcé.  

4.4 dans le secteur de Mwendjila  
 

Presque totalement couvert de Mikondo avec de petites inclusions de Mikoso et de savanes au nord, le 

secteur de Mwendjila possède un vaste potentiel agricole. Les zones agricoles actuelles sont 

concentrées le long des galeries forestières et dans les Nganga alors que tous les Mikondo peuvent être 

cultivés. On cultive le haricot en grande quantité dans les Nganga, le manioc et le maïs, la pomme de 

terre. Le chef lieu de secteur a développé des cultures maraîchères (tomate, piment, oignon) pour 

alimenter le marché de Kahemba. On peut signaler le développement de l’agriculture le long de l’axe 

pédalier de Mwendjila à Mwasamba. La circulation des vélos y facilite la commercialisation des produits 

vers Kahemba. La mosaïque est bien présente dans ce secteur et en particulier dans les villages de 

Bwana Mutombo, Kabanga, Mwanikalunga en rive droite de la Kwenge.  

4.5 dans le secteur de Kulindji  
 

Comme dans Mwendjila, les villages des rives droite et gauche de la Kwenge sont frappés par la 

mosaïque et se trouvent en grande difficulté alimentaire. Ce secteur comprend deux grands bassins de 

production, l’un situé dans un rayon de 30 km autour de Kulindji et l’autre dans la zone du Mabete (zone 
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collineuse du sud est du secteur : Nzofu, Swana Mukanga, Shauiana, dans le bassin versant de la 

Wamba). Le CARG a relevé qu’il était possible de faire de l’agriculture dans tout le secteur où les forêts 

claires abondent ainsi que les galeries forestières et en particulier le long de la route principale de 

Shakalongo à Mwutetama jusqu’à Swana Mukanza et le Mabete. Kulindji produit de l’arachide, du 

manioc, du riz, pomme de terre, banane, maïs. On trouve des palmiers à huile dans les Mabete à l’état 

sauvage qui font l’objet d’une transformation au malaxeur. Le potentiel producteur de ce secteur sera 

libéré à court terme par la réhabilitation d’un bac et la réfection des ponts sur l’axe principal.  

4.6 dans le secteur de Muloshi  
 

La situation n’est difficile dans le secteur de Muloshi que dans un rayon de 15 km autour de Kahemba, le 

long des galeries de la Kahemba, de la Kamayala et dans les Mikondo le long des grands axes partant de 

Kahemba (vers Mwendjila, Bindu, Shakalongo). Au-delà de ce rayon, l’agriculture possède un peu 

partout de vastes espaces à cultiver, de belles galeries forestières à exploiter, par exemple celle des 

rivières Zamba, Lusthima, Tshialwa, Kwenge, Luatembo et de leurs affluents, ainsi que de vastes Nganga. 

On cultive le manioc, le maïs, le haricot un peu partout. Dans ce secteur, la vocation agricole doit être 

considérée comme générale, c'est-à-dire que l’élevage n’y a pas sa place, à l’exception des savanes du 

nord du côté de la Zamba et de la petite savane de la route de Kapongo.  

5. Chenilles et autres produits  de cueillette  

On récolte dans le territoire de Kahemba plusieurs sortes de chenilles : les Mikoso (Makoso ou Mikwati), 

Masese et Mazeluka dans les Mikondo ; et les Manjinga et Tutonde dans la savane herbeuse. Les 

chenilles Makoso sont les plus fréquentes. Elles sont récoltées entre la fin août et la mi-septembre, dans 

tous les secteurs du territoire. Elles sont aussi les plus appréciées. La récolte d’une famille moyenne est 

d’environ trois sacs de minoterie pesant 25 kg chacun. Si on considère une population agricole 

composée d’environ 20.000 ménages, cela représente une production d’environ de 1.500 tonnes, 

représentant une valeur de 3.500.000 dollars, soit des revenus moyens d’environ 180 usd/famille. Il 

s’agit de la principale source de revenus pour les ménages. Cette production est essentiellement 

commercialisée (à 90%) dans les grands centres urbains de la province, Kinshasa, Tshikapa et l’Angola. 

Récoltées aux pieds des arbres, ces chenilles sont ébouillantées puis séchées. Elles peuvent alors se 

conserver une année.  

Les masese sont récoltées au mois de février. Elles sont plus rares et plus inconstantes dans leur 

localisation. Monospécifiques comme les Makoso, elles ne consomment que le Mikoso. Alors que ces 

dernières consomment les jeunes pousses de l’arbre, les Masese consomment les feuilles de plus de six 

mois. Elles sont moins appréciées que les premières.  

Les chenilles de savanes herbeuses qui subissent la pression régulière des feux, sont de plus en plus 

rares sur les marchés de Kahemba.  

Les premiers champignons apparaissent à la fin de la période de récolte des chenilles à partir de la mi-

septembre. Les espèces de champignons se remplacent les unes après les autres jusqu’au mois de mai 

et permettent une récolte régulière sur l’ensemble de cette période. En l’absence de poisson, de viande 

et de chenille, même les plus pauvres ménages peuvent accéder à ce produit. Les Katshondjo sont les 

principaux champignons séchés et commercialisés, jusqu’à Kinshasa.  
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On consomme de nombreuses variétés d’insectes mais les récoltes ne peuvent se réaliser de la même 

manière partout. On trouve, notamment les termites, les fourmis ailées, des larves (Masenda). On peut 

trouver cette ressource au cours des mois de juin et juillet. Ces larves peuvent être vendues jusqu’à 

Kinshasa et en Angola.  

L’une des grandes occupations du territoire de Kahemba est la pêche d’anguille qui se déroule dans les 

zones humides et les Nganga, de la fin mars au mois de mai, au moment de la décrue des grandes 

rivières. Les anguilles sont enfilées dans des brochettes et sont vendues par plaquettes de dix 

brochettes, appelés Saka. Cette activité reste une spécialité réservée aux villages proches des Nganga, et 

à l’intérieur de ces villages des pêcheurs se spécialisent dans cette activité.  

6. ,ȭÁÐÉÃÕÌÔÕÒÅ  
 

L’apiculture est une activité traditionnelle florissante dans le territoire, du fait de la présence d’abeilles 

sauvages dans tous les couverts du territoire sauf dans les savanes herbeuses. Les principaux arbres de 

la forêt claire de type zambézien, de même que ceux des forêts galerie sont mellifères. Les essences 

naturelles les plus mellifères sont le Mukondo, le Mulombe, le Musala, le Mumanga. La plupart des 

villages se situant dans la forêt claire ou le Mikondo possèdent des ruches, en nombre certainement 

moindre que dans le passé ou chaque ménage possédait plusieurs ruches. En 1956, le ministère de 

l’agriculture a créé à Tshiwalwa une usine d’extraction de miel et de fabrication d’hydromel et de 

conditionnement de la cire d’abeille. Cette usine a transformé jusqu’à 6,250 tonnes de miel brut en 

1980. Cette unité a été vendue 1985 à un opérateur privé et elle se trouve actuellement en sommeil. En 

2008, les apiculteurs de Kahemba ont créé une plateforme appelée la PLAFOK, qui a commercialisé 

3,146 tonnes de miel raffiné produit par 2.598 ruches traditionnelles et 79 ruches modernes 

appartenant à 490 membres. Cette plateforme a été équipée d’une centrifugeuse par la GTZ. On récolte 

le miel dans le territoire en septembre-octobre (principale récolte) et ensuite en février-mai et même en 

juin-juillet dans les zones collineuses. La production d’hydromel a été relancée par la plateforme. C’est 

une boisson traditionnelle produite par les Tshokwe, le Nganzanda et est très demandée sur le marché 

de Kahemba.  

Le CARG a sélectionné des zones à vocation apicole et préconisé le renforcement de la plateforme 

apicole susceptible d’améliorer la qualité et la quantité des miels produits et de maîtriser la 

commercialisation des produits et sous-produits de l’apiculture.  

La pisciculture a été développée dans la période coloniale. Il y avait des étangs d’état dans tous les 

secteurs des services techniques du ministère. Ils sont aujourd’hui abandonnés. On compte très peu 

d’étang en exploitation dans le territoire bien que la demande soit forte pour la relance des activités et 

ceci malgré l’abondance des ressources halieutiques du territoire (anguilles, noglo) d’exploitation 

traditionnelle.  

7. ,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ 
 

Développé dans les années 70 et 80 autour des fermes de la Société des Missionnaires d’Afrique (SMA) 

dans les savanes de la Zamba et Kwilu, l’élevage s’est progressivement développé en milieu familial dans 
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les années 90 à partir de démarches de métayage conduites par les sociétés religieuses. Ces démarches 

ont, dans un premier temps, surtout concerné et continue à concerner toujours des investisseurs 

urbains (enseignants, commerçants), notamment de Kulindji, Kahemba, Bangu et Mwamushiko, plus 

faiblement Mwendjila. A la fin des années 90, ces élevages ont subi les aléas de la guerre (destruction 

des troupeaux) et ceux aussi de l’évolution des missions religieuses dont la plupart des troupeaux ont 

été liquidés soit par des désordres internes soit sous la pression de la tracasserie administrative. Le 

mode de création de ces troupeaux induits la naissance de troupeaux proprement paysans. En effet les 

investisseurs urbains démarrent et gèrent leur troupeau sans payer les bouviers, pour la plupart. Ils 

s’entendent avec eux pour que ceux-ci reçoivent une bête au bout de trois ans de travail (comme la 

valeur de cette bête représente de 200 à 250 dollars, on peut estimer que la rémunération du bouvier 

qui fait crédit de son travail à son patron est comprise entre 5 et 10 dollars par mois, à quoi s’ajoutent 

des petites aides ponctuelles). Ce système a bénéficié de la stabilisation progressive des années 2000 et 

le nombre des troupeaux à crû progressivement. Le nombre d’éleveur atteint aujourd’hui 440 sur un 

total de fermes déclarées de 550 (abandon de quelques 150 fermes). Le cheptel total a crû durant cette 

période de manière significative pour passer de 2500 en l’année 2000 à 7964 têtes aujourd’hui. Les plus 

grands troupeaux dépassent légèrement les 100 têtes (Shamuloji, Mandefu dans le Bangu, Mulongo, 

Tshinoge dans Mwendjila) mais la plupart des troupeaux ne dépassent pas les 25 têtes. Ce sont des 

troupeaux de race Ndama dont les éleveurs signalent la diminution du format malgré les conditions 

d’élevage relativement favorables puisque la trypanosomiase n’est pas signalée dans le territoire de 

Kahemba. Les pâturages y sont pauvres mais l’espace est ouvert et les animaux ne connaissent pas de 

difficultés alimentaires durant la saison sèche car ils bénéficient des pâturages de Nganga. Ce troupeau 

ne bénéficie que de très peu de soins sanitaires ou de complémentations minérales puisqu’il n’y a pas 

de pharmacies vétérinaires dans le territoire et que les éleveurs ne font que rarement à Kinshasa 

l’acquisition de produits vétérinaires. On peut dire que ce troupeau ne bénéficie en conséquent d’aucun 

soin vétérinaire. Cependant, les taux de reproduction sont normaux, les avortements exceptionnels et la 

stérilité rare. Les éleveurs se sont organisés en deux associations : l’ASFEK pour Kulindji et l’ASFEKA pour 

le reste du territoire. Ces deux organisations entretiennent des relations non conflictuelles. Elles ont 

pour vocation la défense des intérêts des éleveurs face aux tracasseries administratives et judiciaires 

qu’ils subissent, tant de la part de l’administration que des chefs coutumiers. Le mode général 

d’acquisition des fermes à Kahemba est celui de la convention coutumière négociée avec la chefferie 

coutumière, validée par des enquêtes de vacances menées par les agronomes de secteurs, les chefs de 

secteurs et enregistrée au niveau du territoire. Ces conventions coutumières sont des droits de pacage 

consentis pour des périodes déterminées variables d’un chef coutumier à l’autre, généralement de 15 à 

25 ans, assujetties à des paiements initiaux (malafu, costume, parapluie, souliers, sacs de sels, boîtes de 

cartouches, savon, cigarettes…) au chef coutumier, au paiement dès la fin de la première année de 2 

bêtes, et au paiement de petites contributions au chef coutumier pour répondre à ses besoins. Les 

pacages et les conventions de pacage concernent le plus souvent les terres de savanes mais également 

les terres de Mikoso, les Tshanas et les Nganga. La plupart des fermes sont limitées dans les savanes 

herbeuses et les Nganga en saison sèche. La taille des concessions varient, à Kahemba, entre 300 et 800 

ha.  

Les problèmes signalés des conventions de fermage sont : la volonté des chefferies de renégocier les 

redevances initiales et annuelles au moment des successions de chefferie ; les confusions introduites 

dans le paiement des redevances par les conflits internes aux chefferies ; les pressions régulières pour 

augmenter les redevances dès lors que les troupeaux prospèrent. Aussi bien les éleveurs que les 

coutumiers relèvent que les dimensions des concessions sont généralement très supérieures aux 
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dimensions des élevages. Ceci est un facteur potentiel général de conflit avec les agriculteurs. Ces 

conflits entre l’agriculture et l’élevage sont pourtant relativement contenus dans le territoire de 

Kahemba. Ils paraissent circonscrits au rayon du chef lieu de Kulindji où la pression de l’élevage sur les 

terres agricoles est amplifiée par la mauvaise conduite des troupeaux par les bouviers.  

Depuis l’année 2009, l’inspection du cadastre et l’administration territoriale poussent les éleveurs à 

cadastrer leurs concessions et de s’engager par conséquent dans la voie de l’appropriation progressive 

totale de leurs terres. Ceci ne va pas sans une réaction très forte des chefs coutumiers qui ne souhaitent 

pas se départir de la possibilité de récupérer les terres en cas de faillite de l’exploitation.  Le CARG a mis 

en garde contre une démarche trop brutale de cadastrage, source de conflit potentiel, mais d’un autre 

côté les éleveurs craignent les difficultés de fin de bail et voudraient sécuriser leur activité. Le CARG a 

donc préconisé que l’administration du territoire et le CARG prennent l’initiative de convoquer des 

rencontres entre les éleveurs, les chefs coutumiers et l’administration pour réfléchir ensemble à 

l’uniformisation des conventions d’élevage et au cadastrage des concessions. Pourvu que cette 

démarche soit en accord avec les besoins en terre des élevages dans une perspective normale de 

croissance à moyen terme et consentie dans le respect des intérêts contradictoires de l’agriculture. A ce 

propos le CARG recommande que le développement de l’élevage se fasse préférentiellement dans les 

années qui viennent dans deux zones bien distinctes : à l’est entre les rivières Lushiko et Luenge ; à 

l’ouest, dans Kulindji le long des rives de la Wamba et de ses affluents ; pourvu que dans ces deux zones, 

l’espace fermier respecte le développement agricole.  

 


